
Ce nombre est un repère fort, qui 

nous permet entre 

autres de nous si-

tuer dans le temps 

des 12 mois d’une 

année. Notre sys-

tème horaire re-

pose en effet sur 

douze heures. 

Chaque journée se 

découpe en deux 

parties égales, 

l’une se terminant à midi, et l’autre 

à minuit. Nous voilà donc en pré-

sence d’un    « seigneur » que plu-

sieurs civilisations ont honoré sans 

doute parce que c’est le premier 

nombre «abondant», terme qui si-

gnifie que la somme de ses diviseurs 

lui est supérieure : 1+2+3+4+6 =16 

>12. Cette particularité arithmétique 

était connue des Anciens et il n'est 

pas étonnant que ce nombre fonda-

teur figure en bonne place dans les 

trois grandes religions : 12 tribus 

d'Israël, 12 apôtres,… et dans l’An-

cien Testament : Jacob eut douze fils 

et  l'arbre de vie du jardin d'Eden 

portait douze fruits. 

Dans la mythologie grecque, le 

couple divin, Gaïa et Ouranos, a 

donné naissance à douze Titans, et 

le héros Héraclès devra réaliser 

douze travaux dont, par exemple, la 

descente aux enfers pour aller cher-

cher Eurydice. 

 Il y a 12 syllabes dans un 

alexandrin. 

 Le calibre 12 est le calibre le 

plus courant pour les armes 

de chasse.  

 Douze étoiles sont placées 

en cercle sur le drapeau eu-

ropéen. 

 Le nombre douze est sou-

vent utilisé comme 

unité de vente dans 

le commerce, et fait 

souvent référence à 

une douzaine. 

Douze douzaines 

sont appelées une 

grosse. Dans la cul-

ture anglo-saxonne, 

il y a treize pains 

dans une douzaine 

de boulanger 

(« treize à la douzaine »). 

Le 6 janvier, on fête l'Épiphanie que 

l’on l'appelle aussi le jour des Rois. 

L'Épiphanie a lieu 12 jours après 

Noël. Ces 12 jours représentent aus-

si le décalage entre le calendrier 

lunaire et le calendrier solaire. Une 

année fait 12 mois lunaires (à l'ori-

gine le mois représentait la période 

entre deux nouvelles lunes, soit 29,5 

jours). Cela fait un total de 354 

jours. Il faut ajouter presque 12 

jours (comme les 12 mois de l'an-

née) pour atteindre l'année solaire. 

L'époque de l'Epiphanie est considé-

rée comme le fort de l'hiver, le fort 

du temps.  C'est la saison des 

grandes froidures et l'on dit "les hi-

vers les plus froids sont ceux qui 

prennent aux rois". Cette époque 

s'étend de Noël à l'Epiphanie : le 6 

janvier.  

À l'origine, L'Épiphanie, fait partie 

du cycle de Noël et tire son fond et 

son sens des célébrations païennes 

de la Lumière. En effet, Noël, avant 

d'être un jour, est d'abord un cycle. 

Celui-ci atteint son apogée au jour 

marquant le solstice d'hiver, le 22 

décembre. Cette nuit du solstice — la 

plus longue de l'année  annonce le 

rallongement des jours et  par exten-

sion la renaissance de la Lumière 

censée être à l'origine de toutes 

choses. Puis la célébration se pro-

longe après le 25 décembre durant 

un nombre de jours hautement sym-

bolique : 12 jours et 12 nuits. 

Le nombre 12 représentant entre 

autres la Totalité (12 mois, 12 

heures), le cycle prend fin le 6 jan-

vier. C'est à ce moment que les jours 

commencent à s'allonger de façon 

sensible, que la promesse de la nuit 

solsticiale est tenue. On célèbre alors 

l'Épiphanie, la manifestation de la 

Lumière. Par sa forme ronde et sa 

couleur dorée, la galette symbolise le 

soleil.  

La religion chrétienne a repris tout ce 

fond symbolique en assimilant la lu-

mière au Christ, puisqu'il est annoncé 

comme  étant     «  la parole qui         

éclaire ». 

Alors avant de couper la tradition-

nelle galette des Rois, prenez 

quelques secondes pour vous dire 

que le geste  que vous allez accom-

plir est chargé d’une Histoire haute-

ment symbolique… surtout si vous 

faites 12 parts !!!   

                          Le petit Trublion    

12 parts de galette… 

 

« L’arbre et l’hiver »                                 

« Et c’est aussi le nombre de 

points maximum sur un permis de 

conduire... » 

Légende accompagnant l'illustra-

tion. 


